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SUR L’ALIMENTAT  10X DES ÂRMUSÉES ET DES OPILIONS, 

NOTAMMENT AUX DÉPESS DES MOLLUSQUES1 

Par Marc André et Edouard Lamy. 

Comme l'a fait remarquer Yves Dklage (1895, p. 830), tandis que 

les Mouches n’ont qu’à voler, se reposer, se brosser les ailes ou les 

antennes et trouvent partout les résidus où elles pompent aisément 

le peu qu’il leur faut pour vivre, les Araignées ont une existence 

hérissée de difficultés et elles sont toujours aux prises avec un 

terrible dilemme : pas d’aliments sans toile et pas de toile sans 

aliments ; aussi doivent-elles s'arranger pour arriver à subsister tant 

bien que mal. 

En outre, beaucoup d’Araignées se tiennent à l’écart de tous les 

autres animaux, y compris ceux qui leur servent de proie : par 

exemple, tandis que les Mouches se portent vers les surfaces les plus 

éclairées, les Tégénaires et les Scgestries lilent leur toile dans les 

recoins les plus sombres des caves et des celliers, de sorte que leurs 

chances de se nourrir sont faibles et que leur survie n’est due qu’à 

la facilité avec laquelle elles sont capables d’endurer un long jeûne 

(1933, Français Picard, p, 3). 

Ces Aranéides sont, parmi les Arthropodes, ceux qui possèdent au 

plus haut degré la faculté de résister pendant longtemps à l’inani¬ 

tion : par exemple, J. Blackwai.l (1845. p. 237) a mentionné qu'une 

femelle de Theridiou quculripuiuialum IIahn (— Sleatoda hipunctata 

L.), enfermée dans un flacon hermétiquement bouché, avait conservé 
l'existence dix-huit mois sans prendre de nourriture, et Kug. Simon 

(1864, p. 103) a constaté qu’un Segestria florentina Rossi avait pu 

vivre plus de trois mois sans consommer aucun aliment. Mais, ainsi 

que l’a fait observer F. Plateau (1877, p. 1381, il faut, établir une 

distinction suivant la saison, été ou hiver : ce qui est une aptitude 

exceptionnelle chez ces animaux, c’est de pouvoir supporter un 
jeûne prolongé durant les mois à température douce, tandis que 

1. S.-V. Wild et A.-H. Lawson ont donne en 1937 (pp. 351-361) une liste de divers 
ennemis des Mollusques terresties et dulcaquicoles de Grande-Bi elagne : il  y énumèrent 
de nombreux Vertébrés (Poissons, Batraciens, Reptiles, Mammifères et surtout 
Oiseaux) et seulement quelques Invertébrés (Crustacés, Insectes, Mollusques), mais ils 
ne font aucune mention d’Arachnides. 
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l’engourdissement hivernal avec abstinence est un fait physiolo¬ 
gique normal. 

On sait par un certain nombre d’observations authentiques que 

les Araignées, les Mygales notamment, peuvent dévorer de petits 

Vertébrés : Mammifères (Souriceaux) Oiseaux, Reptiles (jeunes 

Serpents et Lézards) Batraciens (petites Grenouilles et Tritons), 

Poissons 1. 

Mais, en réalité, la base fondamentale de leur nourriture est fournie 

par la substance d’autres Arthropodes, surtout d’insectes. 

Pourtant on a cité des cas où la proie consiste en Mollusques. 

Les Argyronètes (Argyroneta aquatica Cl.), si singulières par leurs 
moeurs aquatiques, paraissent se jeter indifféremment, sur tout ce 

qui vit dans les eaux : G.-A. Pou jade (1888. p. 72) en a vu saisir de 

petits Mollusques (jeune Piauorbe et jeune Limitée), mais les relâcher, 
n’ayant pu probablement entamer leur coquille 2. 

H. du Buysson (1904, p. 135) a observé une grosse Araignée qui 

avait dédaigné un jeune Limaçon placé sur sa toile, sans doute par 

dégoût du mucus gluant de celui-ci. 

Par contre P. Bonnet (1924, p. 1195) a constaté que des Dolo- 

medes mangeaient de petits Hélix dont la coquille avait été enlevée. 

On a d’ailleurs signalé que certains Araneides se repaissent exclu¬ 

sivement de Gastéropodes Pulmonés. 

Ehrenberg (1828, fol. é) trouva à l’Oasis de Jupiter Ammon, au 
milieu du désert Lybique, seulement trois organismes vivants : un 

minuscule Lichen (ressemblant au genre Parmelia), adhérent aux 

pierres, de nombreux représentants de l’Hélix- (Eremina) desertorum 

Forskâl, qui se nourrissaient de ce végétal, et une très grande 

Araignée qui dévorait ces Mollusques et dont il  ht le type d’un nou¬ 

veau genre sous le nom de Phonophilus portentosus. 
Dans le Tyrol méridional n'est pas rare une Araignée Mygaloïde, 

VAtypus Sulzeri Latr., qui se construit un tube revêtu de soie, 

long d’environ 25 cm., dont les deux tiers inférieurs s’enfoncent en 

terre, tandis que le tiers supérieur s’accroche solidement par des fils 

aux rochers et aux murailles. A Stkxtz (1870, p. 148) avait parfois 

trouvé dans ce sac un certain nombre de coquilles complètement 

vides de petites Hélices, notamment Oxychilus céllarius Müll., 

I. Tli. Monod (1932, p. 685) a signalé une série d’observations laites aux Etats- 
Unis, en Argentine et au Natal sur la capture de Poissons et de Batraciens par des 
Araignées appartenant à trois familles : Pieauridæ (Dolomedes, I hukissius), Lycosidæ 
(Diaporiüa), Helr.ropndidæ (Pahjstee). 

Bans les établissements de pisciculture, les Araignées pourraient détruire un certain 
nombre d’alevins (1934, L. Berland et J. Pellegrin, p. 210). 

2. E.-L. TAsciiENnr.au (1869, p. 689) a signalé que, pour hiverner, l’Argyronète 
s’installe très Volontiers dans une coquille de Gastéropode (Plancrbe ou Uittinêe) 
abandonnée, dont elle leime l’on voiture à. l’aide d'un tampon de soie, et ce fait a été 
relaté de nouveau par Maeterlinck (« L'Araignée de verre », [1932], p. 49). 
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Retinella nitens Gmel., R. nitidula Drap., ainsi que des jeunes de 

Chilostoma cingulatum Stud. et autres formes, et il  avait été conduit 

à penser que l’Araignée vit de ces Escargots : en 1860 il réussit à 

constater directement le fait, en observant des Atypus aux aguets 

à la sortie de leurs tubes : dès qu’un des O. cel'arius, qui rampaient 

aux alentours, arriva au voisinage d’une Araignée, celle-ci saisit 

d’un bond le Mollusque et l’attira dans son tube ; puis, quelques 

minutes après, elle rejeta au dehors la coquille vide. Cet auteur 
revit dans la suite plusieurs fois le même processus et se convainquit 

que l’A  Sulzeri se nourrit principalement d’Eseargots, 

On admet généralement que les Aranéides sont exclusivement 

carnivores et ne peuvent se nourrir que de proies capturées vivantes. 

Cependant, au cours d’une série d’expériences, Pierre Bonnet 

(1924, p. 1194) a fait accepter à des Dcdomedes fimbriatas Cl. des 

fragments de viande d’animaux divers, ainsi que des substances 

nutritives très variées dont il imprégnait une petite boulette de 

coton 1. 

Tout récemment Et. Rabat;n (1941, p. 11) s’est posé cette ques¬ 

tion : « Les Thomîsides seraient-elles nccrophages ? » Ayant observé, 
à quelques jours d'intervalle, deux de ees Araignées (probablement 

des Xysticus cristatus Cl.), l'une, sur un cadavre de Taupe, l’autre, 

sur celui d’une Souris, il a soulevé ce dilemme : faut-il admettre 

qu’ayant été attirées par les émanations odorantes, elles vivaient 

aux dépens des Insectes qui avaient subi la même action attractive, 

ou bien qu’elles suçaient le corps du petit Mammifère ? 

Ou peut même se demander si les Araignées sont uniquement 
créophagcs, 

L. Berland en 1926 (p. 40) a attiré l’attention sur le fait que les 

jardiniers accusent certaines Araignées d’attaquer les jeunes pousses 

de plantes potagères, surtout des Carottes : ils incriminent notam¬ 

ment des Erigones et le Par dosa hortensis lu or. Mais, dans des expé¬ 

riences faites avec des individus de cette dernière espèce, B. Pil- 

lault (1926, p. 142) a constaté qu’ils ne touchèrent jamais à de 

jeunes semis et se laissèrent périr, faute d’autre nourriture 2. 

R. IIardouin (1930, p. 67) a observé que dans ees semis de 

carottes, les sommités des jeunes pousses ne sont pas dévorées, mais 

qu’elles sont détachées de la radicelle par une coupure très nette et, 

1. Et. Rabacd a constaté qu’un Argiope fasciala üt.iv. = Brucnnichi. Scor. mange 
les proies « mortes » qu’on lui oflre au bout d’une pince (1921, p. 172) et même un 
morceau de papier trempé dans une bouillie produite par l'écrasement de Mouches 
(1982, pp. 17b et 2U0). 

2. Quant ii  1’ « Araignée rouge », qui a été mentionnée dans une note de J. Costantin, 
J. (iûïunis et O. Lauroy (1903, p. 418) comme causant d’importants dégâts à diverses 
plantes des serres du Muséum, c’est un Aearien du groupe des Tétranyqües tisserands, 
ÏEotetranychus inexspectatus M. André (1933, p. 131). 
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à la suite de recherches expérimentales effectuées également avec 

des P. hortensis, il admet , étant donné l’avidité des Araignées pour 

les liquides que, dans les périodes de sécheresse, ces animaux, s’ils 

ne mangent par les végétaux, tranchent les fines ligelles pour humer 

le sue aqueux qui s’échappe de la blessure béante de la petite plante : 

cependant il avoue n’avoir jamais pu voir les Pardoses dans leur 

œuvre de destruction. 

Mais G. Hoi-'lbert (1931, p. 10) fait remarquer que, pour produire 

les dégâts importants constatés dans les jardins, il faudrait des 

milliers d’Araignées, ce qui se verrait, et il pense que les véritables 

destructeurs des plantules de Carottes sont les larves minuscules* 
d’un Coléoptère Elatéride qu’il  assimile à IV!griotes sputator L.1. 

L. Rkkland en 1933 (p. 23) a rappelé une observation de L. IIé- 

mon, qui avait vu une Epeire sucer certaines parties des herbes et il  

a constaté un fait du même ordre : il a observé un Araneus cidiantus 

Wa lck. qui avait saisi entre ses lames maxillaires une étamine 

tombée d’une Graminée sur sa toile et qui la suçait avec attention. 

Les Araignées pourraient donc exceptionnellement s’alimenter 

de substances végétales. 

Les Opilioriides passent également pour carnivores, mais sans 

exiger que leurs proies soient vivantes : le plus souvent ils se repais¬ 

sent de débris d’Arthropodes morts : cependant ils mangent égale¬ 

ment des Vers de terre et des Mollusques écrasés, ainsi que des fruits 

meurtris 2 

En particulier, C.-W. Yeriioeff (1900, p. 106) a reconnu que 
YIschyropsalis Ilelwigi Paxzer, qui est un des plus rares Opilionides 

d’Allemagne, se nourrit surtout de Gastéropodes Pulmonés vivants. 

Si ses attaques restent vaines contre un H dix nemoralis L. adulte, 

solidement collé à un substratum, il dévore les jeunes Vitrina 

( E. pellucida Drap.) et Hyalinia, dont le bord de la coquille n’est 

pas encore achevé : il  saisit ce bord avec ses ohélioèrcs extrêmement 

longues et maintient sous son ventre le Mollusque qu’il  emporte en 

tâtonnant ça et là avec la 2° paire de pat tes jusqu’à ee qu’il  ait trouvé 

un endroit convenable où il peut poursuivre ses opérations : il place 

alors la coquille debout sur le sol comme une corne à boire et, tenant 

le bord avec une de ses ehélieères, il fait pénétrer l’autre dans l’ou¬ 
verture. pour extraire par petits morceaux l’animal ; quand celui-ci 

est trop profondément rétracté, l'Arachnide réduit en miettes le 

test jusqu’à ee qu’il  puisse atteindre sa victime. 

1. Les larves d'une autre espèces YAgriotes lineatus L., connues sous le nom de * Vers 
fil  de 1er » dévastent les semis d’Avoines et d’Otges. 

2. F. Plateau a constaté (1877, p. 94) que les Aranéides n’absorbent que des matières 
liquides, et qu’au contraire (1876, p. 6) les Plialangides ne se bornent pas à sucer les 
Insectes dont ils se nourrissent, mais les dévorent après les avoir divisés en particules 
ténues. 
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Les Pulmonés nus, tels que Limax agresiis L. et Arion hortensis 

Fer., ne sont pas davantage épargnés par VIschyropsalis. 

Ischyropsalis Panzer capturant un Gastéropode (Hyalinia) 
[d’après Kastneh], 

Les Aranéides et les Opilionides ont besoin d’absorber fréquemment 

de l’eau ils la recherchent avec avidité. 

La nécessité d’étancher leur soif se constate notamment quand 

dans un Laboratoire on reçoit des Araignées vivantes expédiées de 

contrées éloignées : elles parviennent souvent dans un tel état 

d’épuisement qu’à l’arrivée elles refusent généralement, toute nour¬ 

riture et ne tardent pas à périr ; si cependant on prend soin, dès leur 

réception, de mettre à leur portée une boulette de coton imbibée 

d’eau, elles s’en saisissent immédiatement, se hâtant de pomper le 

liquide, et recouvrent bientôt toute leur vitalité. 

Un observateur américain, F.-F. Heath (1914, p. 120) a meme vu, 
au cours d’une nuit, un Phalangide boire du lait renversé dans une 

soucoupe : s’arc-boutant au bord de celle-ci sur les pattes de la 

4e paire, cet üpilion abaissait le corps très lentement jusqu’à amener 

la bouche au contact du liquide ; puis, au bout d’environ une minute, 

il se relevait, et nettoyait son orifice buccal en ouvrant et fermant 

ses mandibules d’une taille formidable ; il but ainsi trois coups 

successifs pour satisfaire sa soif. 

De ce fait peut être rapprochée la merveilleuse aventure contée par 

Mme G. Colette (dans « La Maison de Claudine », [1923], chap. X, 

p. 71) sur « une belle Araignée des jardins, le ventre en gousse d’ail, 
barré d’une croix historiée » : la nuit cet animal quittait sa toile 

tendue au plafond d’une chambre à coucher et descendait, au bout 

d’un fil,  droit au-dessus d’une veilleuse à huile où tiédissait un bol 

de chocolat ; puis, empoignant de ses huit pattes le bord de la tasse, 

il  buvait jusqu’à satiété le liquide crémeux. 
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